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L'ÉVASION DE LA PRINCESSE DE
COBOURG

Tous les journaux ont consacré des colon es
*à de copieux récits de la nouvelle aventure de

la princesse Louise de Coýourg. Depuis six ans,
a la -.uite'd'inéid,--iità retentissants, la fille

J du roi des Belges, femme du prince Philippe de Xý
Spxe-Ccmb,ýoiýrg-Qotha, vivait à0oswig, près de
Dresde, dans une maison de santéoù avait
éte internée, comme atteinte d'aliénation men-
tale. Au. mois d'aoiât dernier, elle était venue
passer quelques semaiqie-s à EEster, petite station
balnéaire saxonne; c'est de là que, réalisant un
projet longuement prémédité, elle s'évadait-pen-
dant la nuit-du 30 au 31, grâce à Plaetive com-
Plicité du comte Mattaehieýli. D'Elster, elle se
rendait à--Ho£, en Bavière, puis allait passer
trois jours à Berlin sous le toit hospitalier d'un
député socialiste, M. Albert Sudekum; enfin,
son hôte et son fidèle chevalier servant la con-
duisaient en France, cette patrie d'élection des

41 rois et des princes en exil.
La prineessýe Louise a aujourd'hui quarante-

La prluceme Louise de Cobourg six ans; elle en avait dix-sept quand, en 1875,
Le comte M attachi dévoué IL la cauae de la princeeeeelle épousa, le Prince Philippe de Saxe-Cobourg- el.t.1112 de Cobourg

vous accabler de considérations littéraires, c Gotha, fils aîné de la princesse Clémentine, fille
pendant quand, je pense à tous les ineptes ro- S. M. LA REINE DE ROUIKANIE
mflms que dévore notre jeunesse,, pour son bien,
je menhardis et me crois en droit de vous si- Plus- connue sous le pseudonym-e de Carmen

ici : "Souvenirs, impre Issions et ré- Sylva, elle &rit en ce moment le livret d'ut,
flexione ", oýeuvre descriptive dont la plume de opera dont la musique sera composée par le.

Glougeon traça les grandes ligne,ý,, il y a jeune Florizel, (celui dont tout derniërement
envirIon une lécade, tandis que ce -Monsieur' nous publiion,9 le portrait). un petit musici

en France et en Algérie. 
en

de *13 ans, dont le talent Jaffirme déjà comsi_
ertei, je nýanalysera'i:pas cet ouvrage, ne me dérable.

&elitant ni Propension ni qualités pour ce faire;
néanmoins, je déclare y avoir trouvé un réel
lié4ir d'intére"er le lecteur, en lui montrant les LE NOYER

f1,ftut-iýpl!,efs des beautés de la Franc
Parmî ces pages, dont, bon, nombre ont déjà Un noyer ombrageait la maison paternelle,

Patu dansles. jourdaux, d'auQunes slinspirent 5ent fois témo 1 in de mes ébats denfant,
d1iMý sage eritiqueà l'adresse de la mère-patri Il me vit rêver seul, à vingt ans, sous S« aile,leuy n'e, déplaira pas à nýotre population,
qui. en partage les idées Principales, Au -rê- Il ]ýe Vit tour à tour Peusif et triomphant.-

siumé, le livre de M. Gougeon ýest int6ressamt.
éét'écrit, par un bon chrétien, Aussi, j'en Un jour je le quittai, " pleurs à la prunelle,

eý)1iseille la lecture, de préférence à celle prodi- Plein'. d'un émoi sans nom dont nul ne se'défend,
guâe 14es éerili volages ou pýirÈicieuz,.do:lit le rloinde l'aibTeàlacijneo'mbreuse et solennelle,
s t yle peùt être plias Pr6cieux, mais non Plus je'souffris comme onsouffre au désert étoýuffùnt.
honuête. cé:faý . "us ne PerdreÈ. Pgg votre

-temp's, il vons e ap;rés bien des ann&à,..Je voulus 1 revoir,'ngndépourvtwd'unp ceri- Xai8 ses feuilles,. hélasl étaient toutes fa nées
taine sfiý;ý Son trone Mort se couvrait de givreet, de vegus,du Ï0,1'ullis-Ailiý, est 'Fëppe Oe üadýt 1 -rdiji"ddeë'eat en 189a que 'dé' graves flisse-àti-Bulgarie) bir"cÉae, oùý la ralik tfiâtements, llëlpignèiýent 4eeon rii Toui huma atirwýt,6; j,0 cru* Ouïr gu er le glas

Le ýcoMte. G-oza MatbI 0' iginairé de De5kos eýpo, deina i--uPeèee:l,6tointé.
Grolatie, a &ë ýIiiauten4m1 dàn& Ila1ftec 1 autri-

Toils d9",ýctymptimt séi itiA.EýT ený'îs&1

lenrs &fDrtý et: de I4ýr axo-
cat'le, 4wtguï le etteem aWný1ýý

7 glyeiatio ' ý 1 1. ýýI
P6 Vuý-d'uJý comPrQmiý ayecý

entend, établil een ýdïûit à'IÉ'7'

x4e»E v-,É'É R oth E

Pa-ri-9, ka fu -c apelle
'de Mn;ý

lier avo beau4rîý, le ,c4ýitaixje e&udiýé
c a ri ie ý', "aù ut
de J& -Lêëý
elle fit preuv ýà Sivas, lori des

rmên 'iRehr6tië*ý, Mme càXâ-;ý îvet fait le
tolýoUr8 le nýJn gýQriJýUX,

14. C arliët (conélil. ae -FrànS), lholi â'M ý8ü1-
tas â; sô:aý dévotlement. Ce nouveau
était donc l'e ftul qwelle, plat ecmtr&cterI Nctlýe
frelitispice- la T,ýpt68ente a* bf"ý 4-u, capit iallie
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